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 Dans l’une des chambres à l’étage du Moulin du Clérigo, un 
joyeux gang sévit. Pour les rejoindre, il faut d’abord emprunter l’escalier 
qui s’échappe de la pièce à vivre, où la table porte encore les traces 
du petit déjeuner matinal. En haut des marches, nul besoin de fouiner, 
les rires guident vers le quatuor. Quand la porte s’ouvre, on découvre 
quatre gars en marinière. 

- « Tu as déjà pris ta douche », questionne David ? 
- « J’avais prévu un moment intime avec les témoins mais pas à ce 
point quand 
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son ami de toujours. Et sa question sur le pourquoi du mariage égale-
ment. « Il est très humain, il me touche beaucoup », poursuit Corentin, en 
aparté. Ce trait de caractère est frappant. Quand il se met à l’écart 
pour évoquer son amitié avec Corentin, c’est tout en sensibilité qu’il 
décrit leur amitié. « La vie a fait son œuvre de la meilleure des façons. 
Nous nous sommes perdus de vue, puis retrouvés, c’est symptomatique 
des belles histoires », confie David. La soirée que Margaux et Corentin 
avaient choisie pour lui demander d’être témoin ne s’est pas vraiment 
déroulée comme prévu. Pourtant, elle fut incroyable. David devait les 
inviter à dîner chez lui. Ils ont fini au Mac Do. Après l’annonce, pour rat-
traper le coup, David a offert à Corentin un traditionnel verre de whisky. 
Il sait qu’il les accompagne aujourd’hui sur un « grand projet de vie » 
et que la demande de Corentin est une sacrée « preuve d’amitié ». « Je 
me lève le matin pour ce genre de moments. J’adore ces gens. C’est un 
couple magnifique. J’espère rencontrer quelqu’un qui m’aimera autant 
qu’ils s’aiment, avec leurs valeurs. Ils sont ma famille. Corentin est simple, 
généreux, on rit tout le temps. Margaux est une fille extraordinaire. Elle 
aurait plein de raisons d’être triste et pour autant, elle est tournée vers 
les autres. Son humilité et son affection sont impressionnantes, j’éprouve 
un profond respect à son égard. J’ai une affection particulière pour 
l’être humain, je suis heureux de les connaître. » 

Quand il ne se prête pas aux jeux des confidences, David aussi se plaît 
à amuser les copains. La ceinture de Corentin en main, il feint de fouet-
ter le marié. Rires dans l’assemblée. Le costume que Corentin s’applique 
à enfiler, c’est avec ses parents, David et François, qu’il a pris soin de 
le choisir. L’heure est à l’accrochage du nœud papillon. « À partir de 

même », rétorque Corentin, toujours le mot pour rire. 

Les trois jeunes hommes sont aux petits soins pour le marié. Tandis que 
Margaux est partie se faire maquiller et coiffer à Theix. David, agenouil-
lé auprès du lit, s’applique à apposer les boutons de manchette sur la 
veste de Corentin. Ils sont précieux et appartenaient au grand-père 
paternel du marié, Armand. Ce dernier lui avait offert en cadeau pour 
ses 18 ans. 

- « Alexis, tu peux tenir la chemise et le blazer s’il te plait », lui de-
mande David.
- « Ah, en fait, je suis l’assistant de l’assistant », soupire Alexis. Voici 
le blagueur de la 
bande. Et d’ajouter : « Vais-je avoir le privilège de t’enfiler ta veste ? » 

Alexis le témoin de Margaux, il est très proche de Corentin. Il s’est donc 
glissé dans la chambre pour assister à ses préparatifs. Un choix que 
la mariée a fait en songeant à la famille et aux personnes qui se-
raient encore là dans quelques années pour les entourer. « Sous ses airs 
de clown, c’est un garçon tellement sensible », révélait-elle en aparté. 
Quant à David, c’est le plus vieil ami et compagnon de toujours de 
Corentin. Le marié l’a naturellement choisi comme témoin. La maman de 
David, Catherine, fut la nourrice de Corentin. Les deux garçons se sont 
alors côtoyés avant même d’accomplir leurs premiers pas. Se sont ensui-
vis des bêtises et avertissements scolaires. « David c’est comme un bon 
vin, il vieillit bien », commente à son égard le marié.  Quand Corentin lui 
a proposé d’être l’un de ses témoins, l’évidence de sa réponse a touché 
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